
ibL

JOURNAL, HEBDOMADAIR'E, ýILL.USTRE.

vol..~~Q 1.No E~ QJ C SAMNEI) 4 MIAI 1878 :' '' PRIX DU NurI<Iffo 1 CENII.

EUIILETQN DU "CANCAN." i les spectateurd ; leS autres soldats fui-

4 iA sa5 v ~icîiL ,ilciice ;l4 ýrimaln, lui, éclata

- .. - Jrîra.jQuelle î tes u fais hon te
iti riôgiînett, Fri!dérit: ! Il faudrai îe-

tourîner vers ts% mainan, mon garçon ;
lu îî'r.. pfts aââez granid pour manger

1 ~ ~ ~ ~ L A.rI.eR R1ific lier ne l'&uioita pas.

l'i -. jl> A N t: L G~ ON oTA L Y -lrt-lgi. ,rdéi ;es bons
j ati')'r on loit- wtiviti çoldatz,

sx i l il vOVi j.5Qip.v ait boll dle la lirai-
ri,? lit robe blache de ta Charlotte, t

Surlarotequ'll dvat sivre, on pourteat la sivre, et bonsoir
.Sur la rule qu'elrle dua lt iue la u.'în :agn ie ! Notre roi bie n-ainé nie

n iile a>Ire breinliîto.Ct ibii<Ii'iinée, 1dliiiiie 1îa! avec le.- déserteur-,.
~!Ulyvindier veCn'itit, dep1)u is la ' Fi-éderie reeva la tte commtre un

VIc de <-Con vertir est cabiret. j 'rinvur ré et-il l<' en sursaut
Daéns celle espèce dle bîttige ce trom - - iOi p>ronoincé le nom de Char-

VtvattCu odt u ou sns eui VI loti

denut q1ucîelues ie d (j -e ;nii -C'est. moi. Y ii-i-il défense dcen
cieux deutl eu%.i sculenltrni leu, 1t.-ni parler siu peine (le m ort
le, cartes ; luntde. ces joueurs étit 1-Oui, Je [ni déen~du, reprit le
I lernatn le rouge;C l'iiitî-m unt je une jeu nle hommeî dlune voix sourde.
étudiant qui Avilit ét -î siindigtineet Licliann se voit Il rire.
tromp~é paç' .6t p nai îm r -iii sse, (Ile -Aux autres, c'est possible, muais à

nie voulont. ui;e fitirc moitie iii se sui. moi
Ciller, il avalatt pris le parti 1le a rmes - totît fi monde, sani; exception,
pourtant il .'Ç.ntetlhit pni raillerie ii~ VrU1ebtl ae n otedé

ltj' c îîsveuu 'muqui "riet La plaie est toujours vive

quî'il cn1 pIirtit l u-inéine dilý. us Cý 1e et je Ile VCitX pas (Iue Chacun y re-
heures d abandoin ; il, *é';kiait facile- f tn e le dit

Ment, et contmte il. était fort iwiue -La foudre ëcrase l. -oi ! dit
luitio, les rmilleurls y regitiactit î deux ITcrtsnin impatienté m.liî le colntel
fois.. 1l1's0 nommait Frédéric Tiefttn-! lui-nlièmie nie a' emitcl.'r.it pais do

baich. 1dir'e qune ta Charilotte li bien flt (le se
Les trois autres. çoldlatg étaient (le mioquer d'%u amuoureux dc ta trerrpe!

nouvelles recrues, vériliblcssofre Il navîuit lin achevé que Frédéric,
douleurs-que le vaillant i Icrîaiti tri- E . tunt sur lui avec l'aeilité d'un
niait partout à tan suitCIe q'i leur C'liai, luii brisa soii c'runi (le grè2s stir

savait le g«usseL b)ien-gnrti. I lernmaln14 lo tte, et litaint nu;ttson) sXbre, se
qui iavilit' déjàp perdu ,vilicrt rîxdlaltrç, illit ci' défense. I-I eirmainn, 'tur
proposai quitte Ott double. Tliefé.cnac dit loupl, nie IpOnva.it se' lever, il tendit

acceptal ; et cettC fois en core acînevr 'licenaci o poi ii
fut our ui.'-Patienice, vipère, potience t je le

-13ornbarde s'icria le colosse o mmiea tOt ma broyérton ntr msu m lin
frappa~nt violemnment dii poing sur la cmu ut'sboétnptsrl
ttible, avant dc jouer aviic toi l'atIrais' crisble.i tit érséd o

<u.siehrtUproverbe-: t& Mal- PçdrcCtitdgiù-l o

heureux en feinsnue, heureux nljeu. 'aC5<eclrtseepiti!des

FrëdJ±rie . 1 aûit el, Cachant tout a. bruitalité :

COU1 si (ttè dlatis ' miton t'en- -'ni et.tort., cnrtl;j'en con-

telidutc. agtglot.erü Ille un enfant ; lès viens2. Tens moi la, mlaimi et panrdonne-,
lhrni"-colîitt iX travers se's doigis. moi loyalemùent. .Quatiulx quaranite

.Ma .is' legreniiii*er nieut puas pitié die rixdailers-, je l''xtici» (uilte.
'cetoduilur incùre qui Lvait réelle- euti.giç es dents

fçt quelque.chose le ia.vranlt pou r . Aiça Ille prends-t.u .1(u Un~ mwen

diant, à cette heure ? ICst-ce qute je -Et vous voulez que je juge votre
t'ai demandé -la .charité, unuin l'eau dillèrend.
tourtereau ? Je te linyc vrai tit dette de -Nuit, mais je vous, prie de mue

jei Ia tous leâ diable-s. mais je te servir de témoin, car il en A cieux, et
payxeraîi aussi m-a dette de eang. il mW'n manque un, ce qui est- con-

Frédéric tesaa. <le le cal mer. traire aux uiages.
-Le roi n'aime pas lîlu2 les d'ici- -Moi, témoin d'tin dluel ! dit lFé-

listes t'lue les cléserte-uri', H-erinaiîn. tudiauit ilvec une émiotion visible.
Mieuîx vaut garder noutre sang pîour la -Vous n'et êtc., pas sans d'oute 1
bataille. votre appîrentissage, et vous devez

-C'est cela, dit le grenadlier ; ilu vouis ét re déjà batu pour votre compte,
iraï dire partout que itu as casse toi) si vou êtes un véritable étudiant.
cruchon sur la têeu' ieîau,'î e Cee derniers mots firent nionter le
titi Sournois, et que lit l'aS eniv'vé -ro- rotîge au v'isage du jeune homme, et
mener quanîd il tCa uleimaide r:isoit. il s'emlures-sa (le répondre
Tu es sans doute dle mtuop bonne mnai- -Je zzerai votre témoin quo-qu 'unie
son pour croiser le 6aihre avec moi ; affairoi it:gente m'apîpelle à Altranstad.
mnais je saurai bien te forcer à dégtîl- -01it je vous rendrai bientôt votre
lier, lusuivre poltron, liberté. it Frécléric avec un sourire

-'<dîîoiî ' écria Frédéricçqui de- inéIaný'.llque. Hernmann a beau'jeu
vint Polurpre. a1 1vec mioi, Car je ne tiens pas à défen-

-Oui, poltron devant le C.a ma-rade <Ire mua vie.
qute Lu as outragé co'mme devant cette Cependant le grenadier b~randissait
Chiarlotte qui t'a tî,iii! son sabre cn frappant du pied 'pour

-Encore ce noîtit ! Tnis-toi, ler- appeler son adversaire au combat. Une
mnatin !cruanutë froide brillait dans se-4 Yeux,

-Je te souftietterlu devanit elle., dlit ses rnrines se ridlaient comme celles (lu
le grenadier. tigre flairant une proie, et un sourire

Puis il Re leva en si-étciii saisit in*)stltanit crispait ses lèvres. .Tout à
son sabre et retroiisa sumuu-ttle coup ses yeux rencontrèrent ceux dle
il rituti.çnite sigrie aux ti oi:S 2ddaîs Pl'tudianit, et un e sorte d'inquiétude

d'uîîprolîerse peigynit sur ses traits ;. ni5ais,; après
-Vusaleznous servir <le té- l'avoir attentivement examiné, il fut

moisns ctlvuinru de n'avoir jamais vit ce vi-
Au mnomen* '6li ils sortaieitt tous sacre doux et pâle, et respira bruynm-

quatre titi cabaret, ils vires >ît s'et vîancri nient comme s'il effi été étonné d'a-
tin jeune hiommne en). costumne d'étu- voir ressenti une émnotion inexplicable,
dizait, Tirf-îîbâch couruit à lui. presýque voisine (le la peur. Il pensa

-- Vous sorteZ: de V'univeriîtî (le iunvolontairemnent aui dernier regardl de
,G. aniýtirge, mlon eaiinarat(le ? loflicier saxon qu'il avait tué la veille,

Le notuivcýu. veinu, léeettrou- éproutia commie un vague désir (le nie
b)lé,*kochla bil.eneieisteiet la tète on i pas se conduire comme une bête fé-
g uise dl'afrition. îuîce devaint le nouveau tétmoin dle

-Alors vous avez entendu parler Frédéric, et se jtura à pets lrés à lui-
<le moi ? poursuivit avec tine sourste il ine <le nie pas tuer son adversaire.
<'emphiase ironiqueu le mialenîcontre ux H-ermann sn se c~nmisi
atant <le' Charlotte.ý Je 'sçuis 'C fa- 'mais il obéissait à un instinct. plu's fort

ineux .Frédéric -Tiet'enb)acht, du Lieipi- 1 que sa voloté. Les deux oldats en-
sick, chassi. (le liii#est pour aîvoir! gagèret' aussitôt le fer, et,. lo. Çjeune
stît-iiotite I'iti 'ixonn-et d'âne lit chaire êîtuîiaa, suivit d'un meil aixide-le'tir jeu

quoccupz.ît le vieux et lionortubl eý duc- fin et serré. Il se <lit tout bs-
tienur I3tttuanàf. ' -I -Je vais donc enfin savoir comment

TLcjeulie ùiudi-.int sir.1liia, de 1nou- Iil-faut o'y prendre pour tuer. un homxme.
veau L,* rLéric continua A près qulelqutes minlutes '<(le comnbat.

O î ti itile à partir avec re 'qerélnbzleil, itteint d'un coup de
w'ml< ble de' . 'î-c'.ndier. quirse .rSs 'lpoin te ittdessou <ldu 'sein droit., tomibù

là b.- ouIe un£.memt"î de chair sants Con BailShal'ce-
!o "s.. (A continuer.) ..

~OUIN& r~



LE' CANCANNCA

4m- 4v Voici, tnensictun les î'dî,L0î

Voils~ îîli iîîi e le q u C'î~,
S T. SýA1JV£UR, .1 Mâ 1S 7 \ nouts a(i~ ilù pa %iti,(

LE 1 Pt I 1.ES D I U leCN CA NU' i HIlle (1111 si vus l'îivù'z vile) <ii

L E S __ it. rc i u en paN t ropî in.l Coiniuq.Ž

- -'~ ~Monsieur le i, eteiit'i,
A prèâs bien des défiiirchies, dcq

retardse e éetos nU ___ i cr.r utn'

nos lecteu:rs le (rn' Orné (le ' '<"" l dçrlcti' ;olmu-
ses armioiries. Nous espês-ous-('- <iiL-<i l'~ê.î fîutr mi1e

que4co-beau sex.'e lie nous1 el) voil- 481;Vu, ojî (Il.e Itii el sr v 1,t j.r i i

ti1-1 pas -si 110OUS l'av.ons 1OS- peuu dsox.
po .ur eilba) lit- iotre 'in ruaIl. Ad- éli v n unnctep r ile grgoi.

îniraclic! -)sifn uce de - l ~~\l Iîîme 41:113î tlt lgrarit étaîlîj-î,t<

toutes les Seuvres dceu os . jiVitl&r iWii psntim,
tivons Voulu, l*rývo*l tomîjutîr's pre- .C l)1 :âiC's tl' *lerî-ue fille

sent devaiit les veux. l)rfna 1 lot eil\ IINulee~ î u eL~i:
vat ce sera notre drapeauxN. àI lit Clientet .lî

D'ailleuirs si quelques unmes dle Lit ,i <115le iè-i:î iii, $r'~- I#),
ces belles. (hiles étaient tentées rcsule tpLcr-:'eIltii1le
(le i e pas trouver cette efftete (le qui<îiîLî~ I-l Ilie le icr ro.be
leur gosât ; qu'elles nous le par- PANORAMA DU COMTÉl DE DORCHESTER. ati eeLai:tt qui Soitt vêtiue ilLc Çm't)

dormeniit en se ra ppellauit qjue dans -.. n' f:îtnknaio e
les premiers jours de lei création i il j .our un cain5(ldat ci gurils I 1'. lîi I akîtn <i

]?ercha sur mun lîuistiiîî rlcvenx, Çflns qut'mutii détaîil &nj
nou1s' leur avoiis rendu tin service djn.yT dixmft acet exalibell oùpec eijuslt
éminent, en leur prîtaitit. une de Avait (le chîaqcue ctiraillerie conitenuime.tujusl

nos c5tes, la plus belle peut- être. Qumelquiun pour I*a1Ii&ltcr. A1oiêt cela lm patienie eah'
Nos i l rcanerns s,àmalins (le lat qrii4,cui h lé aNou nela éclmerns asa MINJALE Entre le cuir et l'itttlicnne, il ne fitut pas v inottre les d1oig~ts. trient et rîlbeqI .6.Il1qér, litcondition qu'elles se lmon)trentL ill-

<Ilulgreiite eni notre .0uir__ ulu ie~t n~,ii(bu

Lt mmtcian! crila îî;ile.C'est uin venin sulbtile simili, j îlemîu eCfh îtsI'HC 1t 1 finit illors vf-"r tin vet ict, t
languei jlu:ite lfrle et i liite <:lititi r- arIr l:'tlerct r-u Ci i l'oîî llîî.'mrilc e t !strv ihî ort

u S iilez, mliuq qui nl'urit be- l' - iii'sîe eol aîle, puis iliirir vo\î,e aC it'r, 'is
LA ýCliIIARii EN LI]TrRATLI;['F.> ~1 î~ que d*uuîe culitîre :,t:q-nl ve pouur le sacicdl p.îvî'tjlus niffliux file' -1 ,îest pa:s po:esiî>îe qu1e ça aille

Idevni unitimbre plein de !ýèvc e t dle. J-- <:z*fl n tl"li, mi car iii»; pari roni sut, t e tilà bur
Dernièrement a enp~ o t ,seriI :iiii( t elloiî' (le i5 lC*tteîîrs lets iiio(l' le l plu-re,

lure 'intittlé lePreiires P.êî~'~Mi'nn.que d'individu, àt liarî et par Là ofpesr te' 1i0bi~au Oul bienî
qui a Cé adressé Îî la grandiea presse 1 dire qui nie trou vet ig!l n e ftrtj~ il'Ys se ti 'nt impM -- aa e ellt-tèliî tîn j;et1"lt por<butr lo gi i e cie trr- t lt eiigi
cro0 it leieux les mnenso.nges rjuoîi- r -site pçis de jalousie. qui Iîréàieniitt Cancan à qui j'. Ili à revoiar. Ol lbieni elCfi lles osent piarfois
diens. lî 1 etd*,i îirlitl con.soluiînéjS et: tli Und o v lusfvr aller iusqi-_IiA

Uni journal (li celte ville etrlalltreq cracmnea N:îele utu ou~îul o -0iu dirait ilue la hnchle glauchie
~ llwnez les trier - es et l-r c vini) ville ii*'un iiianiliiep .î Î n n am ii « 1T tiL~r t)~vti.T tt retsor( titin pets...
vii i donné deux appiréc:mtgnmi-, lit lire. iutibre 1.-«; preîilitit pouri (les '~I Wie retiii Clatît î',iticîlr dle cll (c U(lespo<>tf t.'uî pauvre liuierle e.st lit supl1ice
1-ière flattu , t rnj pe .',rl e vmts e p i o ei i'nl~ uqu d <a nce et ç t: î 'iii ari t à nous eit tres- c'es.t a C'e îolit (tue îîîmîî -1gîlêni, (l i IL

congle maligne, irhîop ui* ti et les4 dédaignte. C',est ce que iltu$ ser du î' c nou s li iti l.:roiis ruciar- silîîîeî 1 sclmpt)é liai mi les tou r.
Il y a pead. ît e a arnmi nous, co;iîseilIo!i:e à M. 1î'îî(.îîe £ vitmir gcl, ues' que !soit n n icle jolie bill' Il. mIlot m li u e t q iiui tite ler

Canadiens. c'est ql .sju e alntsuem glus '' 1>, Chîîercs Ipou,,:es. ' etooird, qui lie convienut pa au titre îit- nèl-<îcésjisieam
I atiéritires ne reçoisvent poîur ltu. en)- - I.e critique quii craint <le sigrner Mon de nire lentille. livrer iellesi.

cOum.rnger.t que deêýcoups le (lent Ct in'e)n est Netlllllle à l'assascil qui- -. Cenit fîiq je lîri.eIre itre servie pl.ir
de scie. traîu11, iî das 1'luobr .C'eet . iti 1Icte CO CNS LI 1, PA*TERNE1S de <kS Ciîtis. ; et je si bien e-rinuille

Uin écrivain z', se., dé-btls ne, peut ci) frnik in raîciil queîhie <~< lit plupiart dues fuistes sois. dit fill<il
faire des prriec'est tout naturel atiîsi de ;,iite dans. toutes le-, laligue:!. i.

inais il peut laie n1îr.voir iles nm. ANAX Nous aivons reçu la correspîondance Sur ce, 1Mi l eîlrL, j'a vomis
tude6Ur prmlîîéeungnie qPH n'e <e- isiîiinti- quie nus insérons, avec lli eane avec l-f'mic V0014. remcie

mande qu-a égre cultivé poulir pouir e? sir. 'D'tip Côlé l'avis qu'on vemît bien bien ele I'eilîjice que %.(lits trilavez
die belles et utile- .lîoieis C'est adi- COu IRESPONDA~NCE. lits <Iinitit eït lion, et 110115 le meit- itecorit. piouir lt-3 jusýtes éliîai,
eolum.rent .comlme ,le pcutt enfani (lui - t-fil s ?. -irolk) d'titi attitre colté ; celui etvouS iuuliii tu to)ut l mcè obc
a4it !-,s r'nliess p.1ç ; ses Québec,>u I. -isl17. e

chancellent. il ,lutl (les rautes- ; mraiis Qiîébee, l'38. d aue îu rmecin cîndercu-
~in il marchv, il avance. a.urt
Que diriez-vous, <le celui qui lui Ur~ie W lcteurs du C(ecn visenrtî~CACA sirnt ex- FSON OIIU''
donnerait m in p clé masse sur Iai,«te, -o prier: d'inisérer eil . quelcquescleted'és tilamcerbne.-

sou lepréext quil e s S.imlentlitei:cs desujets eMt, aîmec. . (~~-~dé- ww djiûnspas, àvmc. sz (le 'ifguc-tr et' de fer- JCe cher C'nal~dj~ Pri son ri lý7otre trtiete ,,ecst îsai at l <<M~---lv- -'--

jnetê? C'est. absolunruent la 'Me(Mne essor- datns 'toutes les directions Ilde. -c ger -je Le cY a. un- t pil-ii fJ.e eni
chSe. iDlbr-l ucrtqe itloti- nor il. partoulton luirfait ."pa-' -egnr<etttl. e fa etProjet. î'm, quii -aura .lieuAi lit 'gloire d
jor oir poùrpIrîncîpe)16ce ignalerà Lt ueil le plus szympathique.: ~Çmnn innuimuu'.uu afgr e sjt :ndidiît giagnuint - Ajms un Copieunx

celui quivi en est l'objeti, ses écartç,- ses ne riaq l'aimer quand ýon.le voi r(lp l'oeu et lsêrîi dent vouup ills Vîiir tlee
ct- ~~ f-lilac- Çriîiauer I ~~~tifaîîre vos !loinbi-cuses pr.tuques. rpionclvrîîLtsls ili-défauts c îiete-. * vire donner mine becqmuée à titi, une il*,JElitTs. tel que . :'C),duns mgt

pour le pjlaiîir <l,'éreintier il Cst pas àia- becquée àî l'autre et ensuite se remuettre . OT, 1.. - ttllcCq etc..



LE CANCAN.

(u ii que 'iprti blo-ti ne î:ouîrrn
gîlur. àwU tr ,u ver <iubillard W'iI vesse.

tri;lie le b~lé n'est ,bis vlwore le*vé, dec
w< Ir cile le clmalruîî se(rait <désert et tiue

,.îseîilîlliWii <le ltr lie Puitiéîai i
'î il terre, Çîl îu < liiiii<l..

trIluZ Jalêi ur dlu 1.1 lnol<»h'1/v, c'eti

l)I1CTI1OSN ý1 t RE N 0 LI', .

ilée (réî;er qu'on cil a ui()-Vogi_

hllli,îtion àt7-t-l vous~ 11gr.111r
q iuer t lo i me . i bal Vnc o uscr e . U n

c'i7 'ë re e t unîe ililý (pi vousfrî',

1111ià tilu leitittL noce Vous e
Ilv lil'ill eu C gI Viveu <5!hî,î~

)Iuuît. Ui vus pv<î ii ueri lc b--

>l,îîdi un fim. nac oi u E ll

isl inaitatf cri rvodr 'tu'tt
Jsurl o.- an sou x 'ruvo q enr ~h

vtieuent à vs fnds OurzE(J t ll
Lu-, 1c. %'îu ferez Cln trot chc 1 uirg

lut:e. so<lut

,Soîri. -\%îs 'lîi'ciieezla lices- jouîr

1)l.*. - I. ii comp jlet le laî ratés
mOl-i',iu cvientîure'î a1b.sol 1, a ir

mîent L,tteu .< i.î
~ Jrî~e.-hevu"~prochiai ns dan :î.i

pobtag-e (le voire ex itelice. i1><

lût s.El tout ' .î quîîz aîî'% i
aîîdle dévî'îne, 1iiî e:,t a'.rtère cai <tide tg Ct

d~Ž i uialelîa.uî. i eh

L'îîiI~rnîc.-iI<ruîIgc ruclliiî par uîl
.$u111 (le la mort tiliu:î ti:-le d'AtllîjÀ<o

quel tamb11our tiu l'ôe cuiîraîsîr dles I
"élocip.!é ' .îtS!ii;i . o r d apol
Siarîî. Il vous 811sr. s c.:-M i> Iu'
IJisCînnt. sa nell. i 1

1.i,-rroti,-\ Vous iniire'z mabl --vous i '<i
dèivîeiîd!rf z jourtill îe. (-11i1

Zî'c.-~îîr.îwîîvers los graieur. Iletu
et le Io èuscs u le uoup<î. l'ni

prit

Quoique <<uss 15con vaiincu <le- dec

pis loigteîîi ps q <te les femmeso~ uni Iliai t
certaiinhmntuî beau.couip pltus d'esprit,1 lui
die fllîe3s et <12 ieS' sucpibidl ité q tic le!; i1
hommes, 1uo:s; soîilltC.s très-heutreux dle J uli
liotivuir congtater ICI (ait en rîLecînlahît elle
à1 «os charînluuItVe lectrices tIlle Férie bICI
d'anlecdotes, hîsto'riqutet, Sg'tiuiQ et ilin- ifl>i<
ridels, dlotit les lemmties seuleàs onit les V'0i
licroîîîîcs. giz

Dans tine ciiirmnte petite [.ai r
ville du midi %lc lit Fiance, cntr'ée oùt gre
les c'wrs. et k-ceits it, <SCoserv toiT
lit l'richîe gatî gnou l(ist de nos iincé' Iliti
ires, une@,2jeun uc 111e <:grrnitt t zi- (le
cieu'se coturne unew hironidelle, frniu'hîe tés
clt rose. comme une; pommne d'Aplil> et

dlorées. Bombons au chacolat. Lat

1,, con>ola bien vite ci) se <isant :c'est

le Coliltail meice Ilt. puis ,(! rappelaînt

" ( . Ie i(aui t <le 20ou jIat mu, îîlyîtrt dé peiîs4
* V \ :out ton argenît pour riheter le alé-

A di I Ion, il de îrJoad '<111 î la boîte à
t ______~~ M. louis. C'était le liii (lc l'enfanrt.

____________ Il se. larîla bien de îlél*lir-e la filvetir

q (ui ceigýnait la boîte, r.iigiaî:t de'.- ar
1 ~ 1'raftiîeur <lui woeud. Il rentra ee

s..n pa.tron au mîomîent où «îî se me tt:iitý
_ -tdble. Au de sIer mrs ii compli

men utei <le cirCliiance, i dit la1 boite
t'4~ .t' ~I au petit Louis. Son patron lui <lit qu'il

i lvit cii tort de faire cet te flule dépenise,
s ________ - -- ~ Lib mûre Il. remercia, l'eîisfînit sauta de

j.ie cii %'éc riaîiiî des l>iinboîns ! lu-i
bonbons !Alîpelé il la boutique pýour

eîeîîri client, 1'atlhily te rtu Iv'.>
311UL!I a'aussi fier lue Léonidas après le pas-

PÊCHE ILECTORALE. .sage (les Thermropiles, se disant "les

Cil ilo-ilImile a1 ntin; tut e mêe o entoui ttre unes8 que mot)r pa:crî an dimillcta
Cà norh eu u Iuln ;tou <e néme<ii e alra)petojours quelques- aie servironît *; faires tirer Ia phîoto-

stirlou t quand< V'ient le soir. On1 a die si bonîs alyaîte.Igaheqe edm îr iàJu c'
- . ~Patchuuly était ~îpeitc sorti dc lat

sleà a nger que l'eii;nt avaiit dé
artaccorte comme mne eou- prendre qu&elle garelait les trésors et le:, ellré le papier, enlev-é la l1îveur,

te dle théâtre, faisait Iladliirattoiî parfumns dec son coeur pour un dle se- ouvert la boite.., et battant des mains,
matn lit jetiiiîcse dorée dlu pays. aii d'enfance, cuirassier au Oe. 2\al I il s'ci Papa ! Pilpa ! du chocolat
jIriîiluwu;It ur'lcs rpair KSuI "ré les refus; et lit Condîuite de J ulie à îvrt !-De chocolat vert ! Ptt2'éla In

rd .181airî1" et le souriro enivrant boit êgard, Plnickvily se posait eti vain- disciple de M. Purgom. X'ovoî:s-cela
si jouit sur ëes Iévrts commlie quteut du la r--belle, lit lâchecté ou lat 1-t d'tun Sil aussi suuocrque celui

abeille qlui btine dansl, le ciligce bétise de certaii hommes descendlent. d'un jugo dI'instruct*,or,la;oliir
le Ileur, cu que proîduit t'lie gouitte parfois aussi bas lieuratsfir leur totia, palpia, sentit, Ihorecur V.rl.
maigre danus une jatte de~ lait .elle sotte et stupide fatuité. J ulie qi ait lurit, adame sýe bouellai t le

at u-iirlier les es1îri5. Qulandt elle 1ipp)iiu, rézoluî dle ste venger. Le lire- r-<z, monsieur s&cs8uJ-ait les doigts.
tatue mneute d'adorateurs toln- toiier dtc l'ati) Apridi:i. tchiolii se' rlu'tait-ce donc r

s u gueq cuui lo~fta <ic demandait ce qu'il pmourrait bien <.tFrir j Flairant trcmie îulice qui avait été
's ces pet, is piedis ciiîbrés retifer- a .tlie Isiiiu lienflamîmer, et après faite à sou) conîimis dont. la bétise était
coquitetiicit daine tarte délicicuse mûùre réflexion, il1 lui offiikun mnédatil prov'erbiîale, l'apothicaire appela soli

e <le huit iîîes dlonit Cenîdtillon aui- hon) renîfermnîiît (le sCS chevelux couleur Ileniployc.'.. Comme toujouirs, celuii-ci
cl.Ié jalouse, Ilueue <le va'chec, car il avait ulie tète (le arriva la bouche en cSaur et satis-

«selle trottait, elle froltiniît houmard cuit. El. le n'accep)t;ias le fait (le lui-îîîine. Qu'*est-ceci, ii
nie nepette oitci.et es us uIiedaîillon,1 ce qui remîthit dle j:ic le aumaoiica-t-il, cii contenat sa ra-e r

laSIItiut trotuaien t eccre l11 mu (!ir (le l'iltchi<iiil ' qutai se d isi t :Je le Ue sont dle-, bonbous au elo:!tque
ils iliotiiclit avec îune vitesse (!e donne,-ai it Une cidre. Eu se coi!teni- I.Pai achetés polir- -M. Louis, chez le

te-sis, vapeurs à l'heure. 1:l1le inuit (le la mîèc'he de cheveux qîu'elle conflisctur du coin. Ahi d (u chocolat
temîîmo (je chambre chez du hotus tai rle.Julîie avalit un blit :elle Goûtez-en donce g-oûtez-cii dounc
bourgeois et son inom était CI «lie. v'ou lait l'enîvoyer à sou) beau ciralssier j Et e' daîtlpohcren cirit ouai

n lurdud le îîuço ugaron îou quil 'ensevit Co tme d'un Iiiiî- poi-née qu'il introdujis;it (le 1*l,-ce d:în3
*li 1iechz le dialirin (le la..nà ab .. - Eu faiant sou cadea u, la - louche de Miîtchouly qu'il mit à lat

I ité, en était tellement épisi l'atbou lavit réclamel une porter (><12 d chiez loi à coulis de pieds
)uteux, qu'i cii serait uteVeiti b êl' aýe un iouiveiuir, une et>tievue IL Julie. <Ians cette îîî'ie dc>1squi conistitue

naittice, ît sot berceau, ne, s'était ("~elle-ci lit uiiiw <le résister et Mires aujourd'uîi in dép4i).aiciiuînt allemand.
(lîc e ce soin. ]Eoliii, il était réflexions, elle lui niuî'iuiur lotit b-ts Que cenlrnai. dlonce cette bo>ite .-

e enci revendrce, et commue les ci] iru'îillant .'< ce soir à SC1)t heutres, Julie voulanît se venger et se Lleba rr;is-
<n)uS le çe tri plcttjalllais stu>' l'es- -Zeus lit porte~< Cochècre." Puis elle s'eil- ser (le soin c'îhox'aeur, avait ramlasse sur
OUt lat (ètisýe îles homumes, elle nt, fuit. Luii, danîs oun mulent île ly risme. lai litiùre dle la chévre (iiim allaitait les

vilit le rega;rdler sanis rire, et Comme <igne (lut Cid, s'uýcriu " Je lat tiens en' ifants (le ecs mnaitres, (le petites

ait toujouirs Cié siuCoçnIu1éi- Dants li jourtnée, il cassa att mioins un éles vertes qu'1elle avait enroulées dle
Coil)cL t> arçl pru)ui elle dotizuinc de lciî,tn il était agité, -,utrci et dont elle ava.i!t rai,l i l botc

ait Auirnoinolé Paltclîotilý,î' cause et Il l'eure <lite, il étatit ia lieu du en questiotn, auissi cadeau d'un de ses
:ette odeur fvrte qu'il uifflctioi- Irenîdez-vouîs. Cach>an t toutjours soit jeti drttus

eyt dont il laissait deu traces Miprés J uiaiaittimide et c-ai iltiv'ecnîuIlle Mainîteniant, lecu.ricýcs,: vous savez le.
commne tit rat mnuqué. utne colomibe qui %per'çoit. tin' vautour. r-este, ... votus avez devin>é......

)0u, a~cioîlyétit moîrex le Quand il lat vit "El>i bienî Quanît ;'a 1îtîcloùlv -furieux,) battît,
jet quand1 il reourait apirès elle, é.blouissa2nte *Jtlie, «avez -vous, pes il i bafoué, confuts 7. commuie.,. un renaird

svete t gacu.'usecome n îoi ? ', Outi, i-l~ voilà. Dis-ilit quî'tune poule at l'ait pris, et, vouîlut aller
celae ell hîipqutsu<n

le, lui, grossier et lourdl commle un elel tirmtttpautoirit-s ete(eJleu tii.iIL asn
igu echutûe on mtiramit cru sentenît euîeopet elle disparuit (le cette~ inijure, initI4 il <dut quitter lit

r nitièêîtil coutrir uthrès3 une cvi< r<'l il'î u le temps d'éteindre loc«alité ýet ilcolit m¶tc0re, ça;- ~itiotiva
elle. Qîtaitld il lid parlait poeur liii le bec (le gaz- qui 'éclairait, commîe il sou l- Iorte coclièi-e,; en,. pleine lu-
e uneélaciutg'tse et sait1- t'l ' vi t piltJcté. Interdit, Patch>ouih m i,'l'blîu*l-rissani J,tlie et;sonl be. au

t.tI)jouirs il voir resta cluesu lace Comme lit leiîîme1 cutis iertti ge ac'rivc' le soir, méeni
ille., oui S*Ittcilit -.

ibrd abouu'be li rtini (d.e <131- (lde Lot I> ebtuig6é i *l stattue de -sel. Il1 poutr la cond'uîreà.' l'autel.
on. J ulie riait li g1orcges chauides serrait- ce hendauu, epqe tC r-: .

cegrossier Lovelace (le ses nissid~i nCiu1uêatc .. Uuefr oi ~ 5o tA
et dec ses p)oIrsuites, CRIi-, hotnée j boîte dl'étreninés,- etîveloppéle d'une
v'ertueuse, ehie lui avait fait co > - ftii'emu' rose, atvco ces mots 'en -lettres . .~



LE CANCAN.

OISEAUX ET E.NFANTS.

1.

T.int que lt boîte sison dure,
Que les arbres ont leur verture,
E-t les chamu-s leur velours soyeux
On entênd leýur voix fraielie et douce
Gazouiller danîs le., nids de înouist,
:ýou.s les grtudzî bois aieucieux.

Niais loreque l'hiver viert éti ndro
$oZu tatpi blauc sur li-rbe tendre,
Et qtue #es btaux, jours soli' lnis;
Ces pauvres petits que lit , lacte.
Avec le vent. froid, P'ousse et chuss oe,
S'eu vont ailleurs b5tir leurs nids.

il.

Tant que, dRns la jeune famille,
Le î'rint-îups, avec l'été, brille,
Tant que le $ang est Chaud encor
.Autour de nous, troupe joreuse,
De blonds en'.it â voix rieuse
Font voltiger leurs cLeveux d'or.

3fa-s lorsque tes glaces de 1&re
'Viennent b!anchir notre visage,
Quand notre. hiver tombe dei cielâj
joyeux cf nts et Ucoudes tètes,
8'êotcnent, et nos mains distraites
Ferment ta porte derrière eux.

'.tÎ'OLroN LItGENDu..

BALIVER~NES.

Je ne sais quel philotograph e célèbre,
'peut-être INadar, a dit'qu'il aimerait
mieux avoir à Ipho(pgralphier un régi.
ment de cavalerie, hommes et chevaux
qu'une 5seile femme un peu sur le reý
tour. Le régiment va à la phiotog-ra-
phaie comme au feu, et, pourvu qo'il
coit exécuté-, il nie chicane pas star lee
détails (le l'exécution. Mais femme
sur le retour, juste ciel ! Que (le pré-
cautions ! Que de recomimansdatiions...

Alors qu'il était légat à Bruxelles,
le pape actuel fut prié à un * grand
dîner où aissistait le marquis (le X.,
esprit fort, poussant le scepticisnme jus-
-qu,'à l'irrévérence.

Au dessert, le gentilhomme alla vere
.r.Pecci et crut fort spirituel <le lui

-montrer sa tabatière dont le dessu.t
-portait, peinte sur ivoire, une Véntî
.outrageuseinent décolletée.

Le prélat considéra la peinture ton.
,guement, sans se déconcerter:

-Très-beau ! très-beau ! murmura.
it-il en fin connai.çseur.

Puis, levant les yeux sur le marquis
-Le portrait le la marquise ?

Le jour des Rois, deux républieaim
eKpriment leurs idées politiques. L'ui:

-Je n'ai jamais aimé les rois
-tpourquoi donc ça ?

-D'abord, la galette, je ne la di
gère pas.

Sur-la rue St. Jean, un mont'-eus
'très-crrectement véta de noir, marche
,3ur les bottines d'une jeune femmi
très-jolie.:

-Eh ! quoi, madame, luii dit.il toul
'bas, pas un. mot?.. Un souper at

0ChieM d'or 'ne vous sourirà%it-il pas il
Aces mots, la dame, lève la tête

-sourit et répond:
-Je ne dlis pas non, monsieur, maii

;Je poileéde un mari.

-..Votre mari ! s'écrie le &allant
je suis emîloýyù lits pomapes funèbres
41ltes titi 11104 et je luii envoie ma voi-
t(tiire.

V'oici le compte-rendu d'tun bal doe
cti.-iie.rs qui si eu lieu rocemitmenut:

[,*-:atre suî,grand bal tIe bieolhsi-
I:Zaulce a lii ('-la I patroulagt, &a profit
'les urj'hdînils.

A mîiutit l'orchestre prélude. Un
biti.«ot (le danzseuses at tetideit. bouil-
lant d'impatience de voir les danseurs
faire leur curée. lis :arrivent. L'un
d'euîx, nous n'inventons rien, port e une
brochette à lit boutonnière, .quelques-
tins ont à las main un bouquet dans le-
quel ils ont snna doute glissé quelques
potlets. Les cordons bletti (les cout-
mîtssiltres) rosit les honneurs.

Le signawl est donné: chalecus choisit
sa thacune. C'eet une valse ! Il S'a-
CIt l faire tourner ces dame.-. C'est
une frénésie. La robe vole au vent,
les manches à 'gigot flottent star les
éonules des danseurs, les toilettes as.
.sorties se Mélent.

A une heure, les valseurs trempéîs
prennent un court -bouillon ; ils ont
trop fait ,eatler.

Un mounsieur, le- nez en piedl de

M"rie met les pieds dans le plat et
*adires"sie une déclaraîtioni épicée à une
jeîn e cu iinière alscienne, une bonne
pôl1e de fille qui se révolte et veut
'appeler b aba.

Le gru inonsieur fait uinfour.
Les danses recommencent. Lai voi-

là pour trois heures encore.
Les c-helý veulent nous faire reve-

nirut

REDOUTAB3LE.-On vient <'inventer
un petit apîpareil idiotographique <lui a
la fo.rmne d'unî simple îîi8tolet de poche.
Vus rencontre-z une dlaine qui vouis
plait, vous visez droit it lez, votus lit-
chez la détenîte, et .... * avant nline
qu'elle ait eu le temps <le se retourner,
Vous avpz çon portrait (Islie vous pou-
ve7 mettre dans votLre puche.

Que d'indiscrétions on va com-
mettre ! Atten<lous-nous à des iuaI-
hieurs,

PROflLEi.-N eus désirions savoir
quel âtre aurait Un veau qui unourtaut
(le vieillesse. Autrement dlit, à quel
temps de son existence cet animal
passe-t-il, le sou premier état au se-
condl ?

PENPtt, vRAIE.-On est-toujours de
bonne foi quand on (lit :je t'aime ! Le
seul tort qu'on a c'est l'ajouIter : jr
t'niellerai toujours ................

Il est imprudent d'engager l'avertir.

Situations dénuées complétement de
charmes, ou les zen3 qui n'ont pais de

tveine, d'après l'Fclipse
Etre en retard pour le train d'Or-

léans. Arriver t3ur le pont dl'A tister-
litz,1 par une pluie. battante et un vent

tà déraciner les becs de gaz, chargé (le
paquets sous chaque bras et <'un sac
de nuit. Eprouver, le besoin <lu se
mouclîer,'voir son îtartipluie te retour-

e ner et son chapeau s'envoler dans lJi
1 eine.

*Se réreiller au milieu (le lit nuit au

l'ol>securité un pllein verte d'huîlu de
quitnquet.

Itre etssid bien I~ uIîeî dans lc
Coin dl'une boile voilliu, lu ruer un11
ludrès un chantit.

Ali ! qu'il eit docux de paorcourir le mionde I
A-th I qu'il tà t doux dle v.vage'rI Et r uuler au lutid d'un ravin.

litre attendu ptour déjeuer à l'nu'

'yirard, un jour qu'on ii'î pas le sois.
Prendre l'onanàiibuï à lat Bastille, s'ent-

1 dormir ptou r faire liaser le ttemps, et
se réveiller àt Ilîncens.t

Etre malade nu p>oint de ne pouvoir
mettre un) pied devant l'autre, et tut-

1 ten-dre au tnîjîhu de la nuit crier
&Au feu !"dans la maison.

Entendre crier :' tm voleur
co'urir après lui, être arrêté pour le
voleur et passer la nuit au poste.

Avoir un oncle très-vieux, paralysé,
millionnaire, et . . mourir avant lui.

Avoir tirs créancier que l'on fuit de.
puis nombre d'annêiez!, et le rencontrer
chez les parents dl'ni jeuine fille (lue
l'un vient demander et) marilge.

Etre enîluyé,-6e réveiller à midi,
-s'anbillt.r sas ptensant iii poil liu'un
va recevoit, et s:tapercevoir, ;lu 1110-

i vient cl'entrt-r à l'administrai i, iun u
kta oublié dec mettre boi paqtaln.

cli soir, à six hieure, lit satlle Jacques.
Cartier prêsciitànit ltt specîtacle trè%-ç
anirné. . To'us les ollicre.rtilborteur.
étaient rangée sur une seule ligne pour
décider d'un cas étrange0. Au mu1-
ment o,ù la dernière botte à scrutin fut
ouverte, un chapelacu tomba dlu plafondl
dans la salle. Que-lqu'un le' ruîasnsni

t. le dùpo,-I sur la tsable nu mo-
trent oÙ le chef des scrtitateurs pro-
clamait M. Slîilyr.

Chacun constata à son grand êton-
nement q.ut -c'était un chapeau de
chêne.

Tous ceux qui entreprennent quel.
que chosse devront donc ailler 8e coifrer
chez Alphiuse Dechène, coin (les rues
(lu Petoit et Sit. Jusepli, 8'ili veulent
réussi r,

%WLe UicANCAN est en vente chez
A. Drouin et Fi-ère, libraire, rue St.
Joseph, Si. Roch ; chez K). Vélasid,
labaconiste, 14~. 264, ride Si. Jean;
chtez M. Elzéar Mlarvii, libraire, rue
et faubourg iSt. Jean; citez JII. Ga.
rant, libraire, rite Si. Jeazn, Ihaute-
ville'; chez Al. Critna:ic, libraire,
rue Ruade, Haute - Ville ; chez MI.
f. S. Gtiuývrenui libraire, No. 33
marcIi# -Fý«ia, Basse, - Ville ;- chez
A. 71tdef,- No. 16, Ctite (lu IPassa(ge,
Léîis.. - - .
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L 4%RD F R;Ais,

SAINDOUX,

IJEI iE,

(ELTlS, sic.

1Le tout en parfatit ordre et là un extrôme bon
mnarché.

Ni. BELIEIIA CIt désire informer ses Ami3
Pt le p iblic qu'ils trouveront. toujours àL sois
état .Io. 3

HALLE JACaUES-CAIRTIEIR
ies articles ci-l,%tit én'm/éries, et qu'ils seront
servis avec promptitude t.t p'olitesse,

hl. DEURLHACHfE se charge d'envoyer por-
ter les effets achietés cheèz lut à~ domicile.

Si. Roci,, 27. avril avril 19 id.

P. LATIOSE IT 013.

Till de:l'Aquteditc, ou au Bateau de Peste,
b6its: b, St. Sauveur.


